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LES
FEES DES FORESTS

D.14.GERMAIN

'"> J/;.;/ C;<13<ìIlCt,

T>ANS&TARLE ROT EN LA SALLE
du Louun le xt<,~~ iour de Eeurkr 162$.

A PARIS,
M. DC. XXV.



LE cT E V R, Tu seras aduerty que les vers qui suiuent
ne regardent que les récits,& les entrées du Roy,&

des Princes & Seigneurs : Et quant à Tordre & íuitte en-
tière du Ballet,dans lequel les particuliers fontdiuerses
entrées

3
tu rapprendras par vn Discours en prose.



PREMIER BALLET.
RECIT.

Guiliemine la Quinteuse Fée de la Musique,
xepresentéepar le Sieur Marais.

%*MÈSÈ ^ €0ncwt bien mélodieux
^^^K N'efi pas ce que ïaime le mieux,
llgjllllf Nj le poinéî d'honneur qui me pique:

Les beaux chants cefi dont ie me ris}

Et nayme rien que la Musique
Qui ressemble aux Chariuaris.

zAufîi par mon enchantement
Des Chantres vestus plaisamment
^Animeront des cors de chasse,
Et forgeront défi beaux pas
Qu'il en naifira quelque grimace
6n 'vos visages pleins d'appas.

Que fleurs accorsJans accord
9Par vn trop violent effort

eA<vos oreilles font U guerre,
eAu moinsplairay-je à vos regars,
Puis que ie mettray la guiterre
Entre les mains d'vn ieune Mars.-";- A ii



ÁVTRE RECIT ACCOMMODE' A
l'air qui a precedé les paroles.

Les Musiciens de Campagne.,

||M Mourrauy de vosattraitsfichersaux Tïieux
**^ A guidé nos pas pour voirvos beauxjeux

pEt pour ranger dessous vos loix
JSlos luths (0 nos voix.
Que le Ciel n en soit ialoux,
J\sos coeursfont à vous.

Lefeu quifort de vos regards eftfipuifsam
Que la nuïBsoudain va difbaroijfantS

Et n'eft besoin que le Soleil
Hafieson réueil,
Ce beau lieu reçoit le iour
Des rajons d!Amour.



LES CHACONIS.TES ESPAGNOLS TANT
Caualliers que Dames, qui dansent selon

Tordre cy âpres.

Monsieur le Duc d'Aluyn.

'ÍSSfeipS QuÇJ ne me reduit le tourmentque îendure
WfmÊi ^uu^uen habitdefemme,AmourJe te comre^^^ Defléchir la Beautéqui me donne la mortî

Ie luyferoù bonneguerre,
Si ie la tvouuois d'accord
oAufibien que ma guiterre.

Monsieur de Bleinuilîe.

||®fe G N dessein, o ìeune merueiHe,
*&*& Sfioit de charmer ton oreilley

oAfindefléchir ton orgueil:
Maùque mon coeuraura de brèches !

Car ie voy bien que ton bel oeil

Meveut tuer a coups deflèches.

A iij
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Monsieur le Marquis de Mortemar.

Sf£S VE mesert cet habit dontie trompevn ialoux,
oeM* Puis que le bien chanter -(0 ces accords plus doux

J^sont charmefipuissantquine mesoitfunesteì
Celle dont folférue les loix
Exerce ma main & ma- voix,
Et cruelle quelle eft neJesertpoint du refie.

Monsieur de la Rocheguyon.

«gMANT efpagnolifé,
|ggg(| ïejuis tout déualtsê,

Cloris m'ofie ïefperance :
O queson coeur efl cruel*.

Taurois presque l'affeurance
De ïappeller en duel.

Monsieur le Duc de Nemours.

BPS E MarsdesfleursdeLù9Rojdemesvolofîtâ£}
j|j|ffi tAnime mon courage,ainsi que ma guiterre,

Sçache^Jlonc que iejuis, o Diuines Beautés,
Efpagnolle au Ballet

3
& François à la guerre.
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LE ROY.

lili Merueillesdes Cieux-, ie lis en vos regars'^^ §l*tAmoureft tout rauydujòndema Guiterre,
ÇJjsCais i'eflteremonflrerauxdeuxboutsde la Terre,
Que i'aj destosplusfortspour charmer le DieuMars..

Monsieur le Grand Prieur.

|p|$ Ecoeurgrosdefoujpirs^et lesjeuxpleinsdelarmes
«S Iemesois déguise, croyant tromper les charmes

De tes diuins regars}quifontlaguerreaux Dieuxi
QjXCais helas ! chere Sjluie,
leperds dedans tes beauxjeux
Ce qui m& restoit de vie..



SECOND BALLET.
REGI T.

Gillette la HazardeuzeFée des loueurs, représentée

par Monsieur de Chalez.

jj[f?f8§j|£ ES Joueursfiufmis a mes loix

5Ë flâSi Ont vn agréable caprice. '>

H WÊÊS Ees os ne leur tombent des doigts^

Vn tourniquet efl l'exercice,
Oudes Lacquais & des Bertrans
Pour dessoufflets vont JoRaflrans.

Ils fontfuiuu d'SJpritsfollets,
Qm bandes a forcer la balle,
Pont voir quEole & ses vallets
N'ont viflejfe qui les esgalle,
*Et qu'en fouppkffe & soubresauts
Lessinges nefont que dessots.

Vn regnard marche pas à pas,
Et ne voit poulies qu'il n emporte.
Maisjò "Beautez, pleines d'appas,
N'en rie^ que de bonneforte,
Pour vous mettre en pareil hasard
tAmour efl affez^fin regnard.

LES
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LES LACqVAIS.

Monsieur le Marquis de Mortemar.

ff HH? ^ Çloire accompagne mes pas,
M $S3l Bùn que Lacquais ie nefuis pas
KkrSfy T>e ceux quvn Efcujer eftrille:

K^híonMaiflre efl mon valletparfoïsi
S'il mefaicl;porter lamandilìe,
çjfctoy ie lujfaj porterdm bois.

Monsieur le Commandeur de Souuray.

jSfi-R^^fe ambition,laifse-mojviure en paix,
**s^ Et iamaìsplus ne m'importune,

Nay-je pas affeT^ defortune,
Puisque ie fuis Roj des Lacquais?

B
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yst Esprit follet ioueurde balle forcée,représenté

par Monsieur de Liancourt.

|§j§|f[& Trtes,couronnezrmoj
fJiililí ^íefi *e nesuù R°y

$&.& YJS £amoureux Empire^
Au moinsfuisse a la (our,
EJj?ritpour le bien-dire,
Et EohtpmrlAmour.



TROISIESME BALLET.

RECIT.
Jacqueline TEntendueFée des Estropiezde cerueile^

représentée par Monsieur de Liancourt.
fta*TlivtS/tS-- 1J- r-a/it. /&? air/, p. qf. i ?£tll/: ,'Wr>

.
/£çc)

.

fÉfÌl§|É§ ^ n estfifameux Empirique,
ìËM lïi* S'il affronte mon art magiquel
IfíS lËlr QlB nc reÇ°ìue vn pié de ne^:^^ Le chef-d'oeuure que ieprojette,
Eist en la cabaile secrette

eguérir les embaboMinez»

Jls ont îoeil creux,le corps eclique?
Lepoil & Ihabit à l'antique,
Qui lesfont remarquer de loing:
La vanité leursert deguide,
Et de meubler leur chambre vuide
Les Chimères ont vngrandfoing.

Pressez* de leurs humeurs bourrues
Tout le tour ils courent les rues,
Et toute nuiët ont Ioeil ouuerti
ç3titoj,pour ejgayer leur folie,
Tordonne a leur mélancolie
Dese couurir d'vn bonnet vert-

B ij
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Parmy tant de mres pensées

Quifont diuersement blessées

Les fantasquesmegastent tout.
Leursfouguesnefont pointcommunesr
Et les demy-foux ont des Lunes,
*Dontie ne puis venir a bout.

Etquant avous, Sffierlucatei',

Vos complexions délicates
Veulent vn traitementfort doux:
Maisenvostre malquimeflonne,
Tout le remède que tordonne
C'est que ie m'en rapporte à vous.

Vn Embabouinéreprésentépar Monsieurde Chalcz?

B|| Sprits adjusteZj comme ilfaut,
WgB le reconnou bien mon défaut

Et les caprices dont ïabonde:
Maispuis que le partjdesfoux
Est le plusgrand quisoit au mofnde9,

le veux en estre comme vous.

LesDemy-foux qui dansent, selon Tordrecy âpres*

Monsieur Frère du Roy.

|pÌ| / i'ay lesens troublé, ce n estqu'enapparance,
WM Amour & le DieuMarspmtagent mes defirs,

Quifontfi bien reiglez,,que mesplus chersplaisirs

Sontd'adorer Califie, &deseruir la France-,
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Monsieur le Duc d'Elbeuf.

JB3k 6 n est doncpoint affeT^ dauoirperdu moncoeur,
SSÊÍK Efclaue du beloeilqu'Amourfitmo vainqueur,

IIfaut que la raison me soit aufli rauie.
O Dieux ! qui vit iamais défi diuins appas ?
C'est nauoir point d'efflrit de ne le perdre pas
Pour ïamour de Syluie.

Monsieur le Grand Prieur.

K|| Itajmer est vn crime indigne de pitié,
ÏPs? <iAu moinspour le rejb,eéídema longueamitié',

T>onne a mespafions vne fin moins tragique.
Ce que tu crois despleurs, ( o merueiUe des Cieux,)
Mêlas ! c'estmon cerueauque ïAmouralambique,
Et faict a tout moment distiller par mesjeux.

Monsieur le Commandeur de Souuray.

[|ïfGg( E mal qui donne peu de tréues
jljlgl A mes sens d'amour transportez^*

J\Qe vient pas de lafleur des feues
3Mais bien de lafleur des beautez,*

B n
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Les Fantasques, qui dansent selon Tordre cy apres^

Monsieur le Comte de SoiíTons.

fflÊM Ecaprice®!orgueilrìontparten mesamours,
@§|||| Vne Beautéme redplus humbleque les herbes :

Et quant aux Caualiersmon humeur est toufiours
Facile auxcomflaisans f̂antasqueauxsuperbes*

Monsieur U*Murït**1'íUvuímûra.*!:sy*Lfth'f~-

9S| TEN qu 'agité d'itn grand orage,Ksi lésois menacé du naufrage,
Quont les desfeins ambitieux,
Feuxjumeaux, eachezjvojlreflame,
IInemefautque deux beauxjeux
Pourcalmer lesflotsde moname.

Monsieur le Duc d'ÁIuyn.

SP^^ ìue c^ery ^'une E>iuìnité,
Qswjefeins icy quefa rigueur majfoïïe,

leunes Amans remplis de vanité,
Pour la quitter venez» a mon escok.



-If

Monsieur de Bleinuille.

ISËâ Ten que l'humeurfatafqueauxfouguesme couie,.
&S* Toutesfoisquand IAmourguidemes vol'ontez*.

La Lune ne tient pas ma raison afferme,

Cethoneurn appartientqu'auSoleildes TSeaMfá&i



QVATRIESME BALLET
RECIT.

Alizon îa Hargneuse Fée des vaillansCombattans,1
représentée par le sieur Delsin.

Í^K| EScombattansqueMarsnesçauroitégaller
iÈêâD'exploits& degloirefont riches,

Leurs coupsfontaux cobatsbras&testes voiler,
II eíl vraj qu'ellesfont postiches.

LesplusfiersRodomons preffe\êx leurvaleur
Sentent leursforces difiipées :
sHue neferoiet-ilspoint,nestoitqueparmalheur
C'est de bois quejbnt leurs ejfléesì

Leurssoldatsfont docteurs,qui brufientdu defir
T>'auoir en teste des Hercules :
Courir,et ropreen liceest leurplusgradplaisir9
Mais ilsfont montez*fur des mules.

Finissons ces combats faicJs pour lepajfetemps,
Il me reste vn poinól à vous dire,
C'estque les Ennemis duChefdes Qombattans
Auront plus à pleurer qu'à rire.

L ES
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Les vaillans Combattansqui dansent selon
Tordre cy âpres.

Monsieur de la Rocheguyon.

|$j|| Eprésume,Tenant,demeurer mon vainqueur,
*&*& Mon couragesujfit a conseruer ma vie,

Etpour la garantir n aj-je pas dans le coeur
GrauédesmainsdAmour lepourtraicìdeSjluieì

LE ROY.
IJI?!Race.quidaslesmains mevoisdesarmespeintes,
tËMDot les exploits nefontquedesjeux& desseintes,

J^£ crojque ie m'enférue auecque pafion :
Tour moj touspaffetems ont vn charme inutile^
Amourfera bien tost place a Iambition,
Et l'Snnemy fçaura que iefuis vn Achille.

Monsieur de Liancourt.

mH VE ie hay cette eîflée
™*J*Dont ma dextre occupée

Rauit toute la Cour,
Les armes naturelles
Sontplus propres,aAmour,
Po^tsmMfs mes querelles.
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Monsieur le General des Galères.

IHH Verrier armé de courroux,
ft®* Qui pour me percer de coups

Fais vn effort admirable,
Apprens a ton vain orgueil,
Que iefuis invulnérable,
Horjmis aux traiois d'vn bel oeil.



ÇINQVIESME ET DERNIER
Ballet, qui estfuiuy de la Conclusion.

R E C LT.

Macctte la Cabriolleuze Fée de la Danse^representéc

par le Sieur de Poyenne.

§£|Ì|Sî?V O M ne me rompe les oreilles
\\©ìoK T>e ces fabuleuses merueilies
S^IIÉIL Quvne Ijrefit aux vieux tempsi

le me vante que mes trophées
Feront tenir pour charlatans
Les Amphionsçf les Orphées.

Rien n estfidiuin que magaule,
Sa vertu que le Ciel ejpaule
Me donne cent millefuiuans,
Etfaict ,tant le monde radotte,
Tasser pour des hommes viuam
Des bilboquets que tejcamotte.

îe m abuse, b merueille estrange!
LeurformepremièreJe change
Et dansent comme 1)emj~dieux.
Beautez, dont la France efl régie,
le dok aux charmes de vos yeux
Ce dernier effetsfie Magie.

'';' - ";;:• $/ F I N.






